
jrjtNfafcDi, Si ammik imi
plue dire non, maintenant qtte 
je précise...tu ai des rendez- 
vous, presque tous les jours 
avec un Montmayeur ...Ces ren­
dez-vous se donnent hors de 
Garchea, dans le petit bois près 
du cimetière.

—Cela est vrai, mère.
—Bile avoue ! elle avoue î Et 

tu ne te défends pas *
~-Non, mère, puisque c'est la 

vérité.
—Mon Dieu, mon Dieu, que 

me dit-elle là !
—Je n'ose comprendre....Ainsi 

malheureuse tu l’aimes cet hom­
me ?

—Je ne sais pas si je l’aime ; 
mais qu’avez-vous à lui repro­
cher ?

—Rien que l’on sache, bien 
que j’aie toujours, eu sans raison 
de la répulsion pour lui.

Alors.
—Mais Gauthier, Gauthier 

malheureuse ! Gauthier que tu 
aimais...Gauthier qui t’aime.... 
Tu as donc tout oublié*....

— Je n’ai rien oublié*, mère.
—.Tu ne l’aimes donc plus, 

lui, si bon, si doux, si tendre.
Elle eut le courage de dire, 

torturée par d’atroces angoisses
— Je crois que je me suis 

trompé*e sur l’état de mon cœur., 
et que je ne l’aime que comme 
un camarade d’enfance....et cela 
est fort heureux mère, car je ne 
pourrais pas l’épouser.

Mario Doriat comprit l’allu­
sion et resta interdite.
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Lucienne aurait bien voulue 
jouer le rôle de celle qui ne com­
prenait pas ; mais sa mère adop­
tive l’attira doucement auprès 
d'elle, s’assit sur une chaise près 
de la fenêtre et la fit asseoir sur 
ses genoux.

Lucienne, étonnée, craintive 
plutôt résistait un peu.

—Ppurquoi ne veux-tu pas 
venir sur mes genoux ? Laisse- 
moi te prendre comme autrefois 
lorsque tu étais petite....Tu ai­
mais tant rester ainsi sur moi... 
Tu disputais cette place à mes 
iils....et elle te restait....car bien 
que tu ne sois que ma fille d’a­
doption,cela ne t a pas empêchée 
d’être de tous temps la préférée, 
la plus gâtée....par mon pauvre 
mari...,par moi....par Henri et 
Pascal eux-mêmes,qui au lieu de 
montrer de la jalousie....te cares­
saient à qui mieux mieux.... 
Viens, mon enfant, sur les ge­
noux de ta mère qui t'aime.Serre- 
foi contre son cœur bien fort, 
bien tendrement....Tu n’en trou­
veras jamais de plus chaud et 
qui te soit plus dévoué....Reste 
donc sur mes genoux comme 
autrefois...passe tes bras autour 
de mon cou et embrasse moi.

—Oh ! mère, mère chérie, que 
je vous aime !

—Tu m’aimes n’est-ce pas ?
—En doutez-vous ?
—Tu ne voudrais pas qu’il 

m’arrivât de la peine ?
—Je donnerais ma vie pour 

vous épargner un chagrin.
—J’on suis certaine. Eh bien, 

en ce cas réponds-moi...
—Que faut-il que je vous 

dise ?
—Il y a depuis quelque 

temps, quelque chose de changé 
dans ton existence.

—Mais non mère.
—Ne mens pas, tu ne m’as ja­

mais menti, quand tu étais 
toute petite....Eh bien, figure-toi 
que tu redeviens petite pour un 
instant, que tu joues à la pou­
pée que tu sautes à la corde... 
fais-moi tes confidences et ouvre- 
moi ton cœur.

»—Je vous assure, mère, que 
vous vous trompez...

Marie laissa échapper un pro­
fond soupir. Elle n’avait plus le 
cœur de son enfant, puisque son 
enfant mentait.

—Tu vois bien, cependant, 
que je sais quelque chose. Je 
préférais t’interroger, provoquer 
ton aveu, cela valait mieux, car 
de cette façon tu n’encourais 
pas mes reproches. Tandis qu’au 
contraire voilà que ta continues 
de nier.

—Mère je sais pas de quoi il 
s’agit dit-elle les yeux baissés, 
obstinée dans son mensonge.

—Ta conscience ne te repro­
che-t-elle rien ?

—Rien, mère.
—Ta conduite est elle aussi 

bonne qu’autrefois ?
—Aussi bonne, mère.
—Pourrais-tu me regarder 

sans rougir ?
—Sans rougir, car je n’ai rien 

à me reprocher, mère.
—Regarde-moi donc, mon en­

fant.
Lucienne fixa sur Marie Do­

riat ses beaux yeux limpides ; 
aucune timidité n’était à ses
yeux, aucune rougeur à son 
iront ; seulement dans son re­
gard que l’immense tristesse.

—Lucienne, ta conduite n’est 
plus pourtant ce qu’elle était 
autrefois. Si je ne le savais par 
moi-même, tu pourrais préten­
dre que ce sont des calomnies... 
Tu as des rendez-vous.

/—Oui mère.
—Tu rois bien... Tu n’oses
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Thés fins, Cafes purs et Vins et Liqueurs de marque QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

SAVEUR DE NOEL ! SAVEUR DE NOEL !
Nuire CONGOU ANGLAIS EXTRA à 35 cents la liere, ou 3 Ibs. poui 

S 1.05,est le meilleur Thé noir impurlé ; aussi Ica meilleure Thés du .lapou, 
Uolunga, Gun powder, llyauna, etet-,

MAISON OE THES DE CHINE

BUREAUXCafé de Noel Cafe de Noël
Le plus pur et le meilleur. Frais grillé et moulé ous les jours. Une 

d’argent sera donnée en present avec chaque livre.cuiller 414. 416 RUE SUSSEX.

POUR LE ÜOnsriEH, DJL1 NOEL
Ives p us beaux raisins de labié de Malaga, l^a plus beaux raisins de D,- 

hesa, en quarts de bol es et boit s complêt s, Noix français de Gie- 
noUle et Noix anglais, Noix de Vent, de Pocan, Aveline» et amendes 
du Brésil. ATELIERS

Belles viandes fumees au sucre pour Noel, Jambon 
et Bacon pour Noel. 116. RUE ST PATRICE

Viandes hachée Viandes hachée en sceaux de 50 Ibs
Plum Pudding en conserve. Plum Pudding en conserve.
Les plus belles oranges de Valence. Meilleure» Oranges d- Jamaïque. 
Superbes Oranges de Floride. B aux Citrons de Messine.
R lisins du Ma aga. Figues en conserve.

CX1TAWA
Elle considéra Lucienne avec 

terreur. Il y avait en la jeune 
fille quelque chose qui lui 
échappait un mystère insaisis­
sable. Elle avait les bras ai tour 
de sa taille. Elle les retira. Lu­
cienne avait les bras autour du 
cou. Marie se dégagea. Elle la 
repoussa peu à peu. Lucienne se 
retrouva debout, devant sa mère, 
devenue sévère et froide.

—Lucienne, qui t’a changée, 
ainsi ?

— Je ne suis pas changée 
mère, dit ta pauvre fille, à bout 
de forces et les yeux pleins de 
larmes.

—Je veux que tu me dises

FRAMAGE! FROMAGE! FROMAGE!

“Armes royales” |ou fromage “Fally”; Fromage anglais Stilton et 
Chedear, fromage Canadien, Ec.isseis, de Rocquefort, de Oiuyère, etc. 
Toujours une provision fcaicue du célèbre fromage ‘Vigor Cream Cheese.

On exécute à ce bureau
TOUTES^SORTBS

D’IMPRESSIONSBonbons et Biscuits de Notl.
TELLES QUELes célébrés Biscuits de Van Devere & Ho'mes de New York 

MAISON DES TüfcS DE CHINES
BLANCS POUR AVOCATS

VEIR/IDTT-R/Ej

FOUIS DK» DECORATION» DK NOEI.
10.000 verges de guirlandes en verduré pour les décorations de Noel.

Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Hubpœnas, 
Affidavits,

Vina de Noel et Liqueurs de toutes sortes
VINS MOUSSEUX POPULAIRES

Nos Champagnes.

Pommery & Greno, extra sec.
Pommer y & Greno, Sec.
Perrier Jourt, extra spécial.
Cordon Rougi de Muinm 
Veuve Clicquot 
Piper Sec et Piper H id deck.
Louis Devau
Liqueur pétillante Moselle

Obpositions,
Fiat,

In- criptiona

tout.
—Voue n’ignorez plus rien.
—Peut-être. Tu es la maî-

Nos Liqueurs 
Rhenish, Ei bâche. ,

Niersteiner, Rudesheimer, 
Hockheime-, Marcobruuner, 

Leifll oiberg, Johannisberg, 
Burgondis:

8t<\, etc., etctresse de Jean de Montmayeur.
Malgré elle, en dépit de ses 

résolutions si douloureuses, la 
fierté de Lucienne se révolta. 
Elle eut un cri superbe de pas­
sion outragée et les yeux flam­
boyants :

—Mère vous m’insultez ! mère 
vous blasphémez !

—Tu deviendras sa maîtresse 
si tu ne l’es déjà. C’est le sort de 
toutes les jeunes filles qui per­
dent toute pudeur et toute rete­
nue, de toutes celles qui se ca­
chent de leurs parents pour 
accepter des rendez-vous amou­
reux.. Oh! ma pauvre enfant, 
ma pauvre Lucienne, est-ce donc 
de pareils exemples que nous 
t’avons donnés ?.. Sur qui prends- 
tu modèle ?.. Est-ce bien toi, ma 
Lucienne?.. Je ne te reconnais 
plus., car tu ne peux nier ce ren­
dez-vous.. C’est le bruit public.. 
Et moi-môme je t’ai-vu, comme 
tout le monde. Ma fille mon 
enfant., laissejmoi croire que 
c’est un moment d’égarement.. 
dis-moi que tu as été folle., que 
tu te repens que tu ne le feras 
plus désormais., que tu ne men­
tiras plus. Je t’en supplie, ne me 
laisse pas de pareils soupçons., 
ne me laisse pas surtout de pa­
reils inquiétudes.—Je ne le mé­
rite pas... Epargne-moi.. Sou- 
viene-toi de ma tendresse, de 
mon amour maternel., des soins 
dont j’ai entouré ton enfance., 
ne me fais pas mourir de honte.. 
J’ai bien assez de chagrin im­
mérité comme cela., c’est plus 
que je n’en pourrais supporter.

Lucienne ne répondait rien.
—Et quoi ! tu ne dis rien !.. 

que penses-tu ?
Toujours elle gardait un 

silence ebstiné..
—Lucienne ! Lucienne ! ma 

fille chérie....As-tu à te plaindre 
de noue ? Est-ce que, sans y 
prendre garde, je t’aurais bles­
sée, froissée ? C’est bien possi­
ble, après tout.

Macon, Beau me,
Pommard, Nuits,

Chamberlin et Chablis.

Catalogue*,

Listes^ le prix, 

Programmée, 

Cliculalre», 

Affiches,
Vins Porte généreux pour Noel

LE VRAI VIN 8 MON PUB
Il n’y a pas de présent plus acceptable, pendant la maladie ou en 

bonne santé, qu'une douzaine de bouteilles ou quelques gallons de c« bon 
vin généreux “Vieux Porte de Graham.” Vieux Porte ex.ra de Cockburn. 
Choix magnifique de vins en fut et eu bouteilles.

P'acards,

Lettr esftinéi ali ee

LE TOUT

SUR BON PAPIEîBON SHERBY POUR 3STOEL 
Soyez joyeux et buvez du Sûerry, disait le patriote Ben Johnson à 

lïige de 150 aoa.Ce conseil est toujours bon â suivre pourvu que vous ayez 
LE VERITABLE VIN SHERRY. Et L-s consommateurs devraient insister 
pour avoir les vins véritables expédiés d’Oporto.

Sherry.

BT A DBS

Portes
G il. doz bout

Vin de cuisine - $1.50 4 00 35c 
Vin de table loger 2 50 ti.uü 55c.

3 50 75c.
5.00 1.00

Gai. doz bout. 
$1.50 4.00 35e.Tarragon»

Vins de G.aham
Délicat très sec 
Vieux riche Pour les Greffiers et les Commissa res

Vins Candadiens Vins Canadiens Têtes île comptes, 
Mémorandums,

Cartee d affaire*, 

Cartes de visite, 

Chfquys, 

Billets,

1) s célèbres vignes de l’i e Pointe Pellêe.

$1 50 le gallon 35cts la bouteilles. 
$1.50 “ 35cls “
$1 50

Porte Natif 
St. Emillion 
Cutawba stc et doux 35cts

TODDY DE NOEL etc. T-
Bnveloppej

Alcools purs, vieux brandies, whiskies écossais et irlandais, gins de 
Hollande et de Londres, whiskies américains et canadiens.

Tant que le peuple boira vaut mieux alors lui fournir les boissons les 
meilleures et les plus pures. POUR NOTAIRES

contres de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations

Biers et Porter Dow <& Cie.
Toujours en bon é’.at de conservation. Embouteillés à Montréal par 

Thomas J. Howard. Fournit au commerce. Seul agent pour l’embouteil- 
leur c.-dessus.

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, ete

MAISON DES THES UE CHINE.

OIDBE 3D El 25TOS33-J ■te., etc., etc

Le célèbre cidre clarifié de Allan. Toujours bon. Lee ordres envoy » par la Post 
eçwveat une attention toute spéciale et 
•at exécutée sans délai.Présenl s de Noel Présents de Noel

Pendant la saison des fêtes tous ceux qui achèteront poor $5 des thés 
de Chine recevront un beau pié>ent.

Légumes en conserve pour Noel. Fruits en conserve pour Noel. IBOIIEIEITS :
emthm quutdieux

lia an pour ta ville............«-------- $4.00
«* «« Sn dehors delà ville----...$3.00Nous avoua la prétention d'importer les meilleurs épiceries 

dans la ville d’Ottawa. IDHHm wtomimahaimWILLIAM WALL : .$1.00.Un an
A continuer. payable d'avance.
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Cadres ji'ouverture*. Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., «te.

Box» de charpente prépart constamment en mains.

Bois à
Publié par

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti.
lOeme ANNl

Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE
L£] ONo. 90 RITE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

mn POUR CAUSE DR miacitot. Prix de

Un an, pour la vill 
" en dehors d

HARRIS & CAMPBELL Toute* lettres, e 
. doivent être a<ets

Of

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
BUREAUX

Appellent,! attention île leurs nombreuxjclients et le pubüc en général su- la

DEMUREGraade Vente pour cause de Déménagement,
Lévis, 21—Di 

à Lévis, il y a t: 
presqu’impossib 
Saint-David la 
près suspendue, 
üardi pour risq 
un cheval et uu 
personnes ont 
brousser ch-mii 
les chemins ne 
les. Il s’est pro 
côté de la ga* e i 
le chemin est rt 
banc de ne:ge d 
hauteur. Iieur 
n’a causé aucu 
ment le passage 
dantla plus g 
journée. Les mê 
ses par l’accumi 
se présentent à 
muald. Les ch 
sous une épaissi 
qui, à des place: 
5 et 6 pieds de t 
à St-Romuald 
commeroe a 

Un autre él 
dans l’anse Yoi 
Laurent, Lévis, 
considérable s’e 
et est tombée dî 
la voie du chem 
renversé un wu 
ment n’a pas été 
le seul aten eut 
l’eboulis tn que

Uni aura lien avant qu’il» transportent lenr entrepôt au : 
COIN DES K II EN O’CONNOR ET <$UE£N

LE 1er 1ST O VE MB RE.

Le plue Beau et le plue Vaste Entrepot de Meublee

E*t maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent ^comptant)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBiX. SATISF iCI ION A TOUS
a, i
étéTous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS cSt CAM FBSLL,

RUE O’CONITOR (très la Rue Scsrks.)

AVIS! e&SSTsSSs PATI,SS' Montréal, 21
1 vl dt. j/lu.
hier la nuit c 
McBride et C e, 
lee. près de la r 

Vers une heu 
table Gagnon vi 
sortaient du m; 
Eu arrivant là 
avait été défonc 
trou-ses. Les v 
à toutes jambes, 
fiels attirèrent 1 
ble Medill qui 
marché Ste. Am 
empoigner l’un 
momiiit deux d’ 
rent le constablt 
s’il ne laissait pi 
nier. Medill, qi 
dût succomb r < 
donner sa capti 
larme de suite 
Lorsque Faute t 
que les voleun 
trou à travers L 
fork

Chez THUS. BIHKJSTT, R6 Bue Bidean
î.000 paires de Patins de

■JNIFACTDRE DE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nous d6»iron* Informer le public que nous avons fait l’aoqulati'on du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dan« la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch’cago et de» autre* villes américaines noua avons puieé 
de grande» oonnalseances dans not etai, nous somme* en mesure de garantir e t ere satis­
faction. Nos ouvrists sont tous des i lus habiles et travaillant sous notre direc tion ; les 
maté,'aux employés ronta esl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prit très bas 

Attention spéciale et promp:e à toutee commandes, tel est le by.tême qua noue ra ttuus 
en pratique dans toutee le> breaches de rêpatious.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
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L’on suppose 
venir le constal 
piis la poudre 
d’avoir eu le tec 
projet

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. EDDY ers quatre 
MiGuire qui av,

môme 
rue Lemoine. Ij 
suite et réussit à 
qu’il fit pnsonn 
précaution, Mc 
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droite un revo 
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celui qu’il avait 
cher devant le 
sur lui.

Il donne le no 
Ion, âgé de 23 a 
envir 
refuse absolume 
complices. 11 su: 
tard. On espère

Scanlon a été 
Recorder pour r 
lion de port d’a 
plaidé coupable, 
à (5U ou à trois

Montréal, 21- 
gés de l’exam n 
détenu KtluB oi 
portfau piéfet, B 
meurtrier esl dé 
cette décision, K 
à la ville ce mati 
Kingston ppr le 
Lee gardes ont e 
ne avtc lui le lo 
n’onl pas pu réu 
seoir dans la voi 
pour rester debt 
trajet, an risque 
a donné tous les 
folie des plus da:

Ainsi que nou 
aussitôt que l’ail 
ment aux coudai 
terminée à Saie 
Kebœ sera rame 
le reste de ses jo
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Bois de Charpente, Portes
Chtissis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ete.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.
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